
Centella asiatica (L.) Urb. 
         Apiaceae 

 

 
Cette petite plante 
rampante à tige courte 
forme des stolons qui lui 
permettent de se 
propager rapidement. 
Ses feuilles, de forme 
arrondie, sont dentées et 
disposées en rosettes, 
ses fleurs en petites 
ombelles. Les stolons et 
les tiges peuvent prendre 
une coloration rougeâtre 
lorsqu’ils sont exposés au 
soleil.  

Autochtone à Madagascar, elle pousse en abondance 
dans les milieux humides : marécages, rizières, le long 
des fleuves, des rivières et des ruisseaux. 

Botanique 

Noms vernaculaires  
Français : hydrocotyle   
Antakarana : talapetraka 
Autres noms malgaches : anamanitra, anantahalaka, 
fiaremana, kapilantsahona, korokorona, loviantsahona 
an-tanety, raivolesoka, silabola 

La décoction de la plante entière est utilisée 
pour soigner les maux d'estomac. 
Les feuilles sont appliquées en cataplasmes sur 
les plaies et les ulcères de la peau. 

Médecine traditionnelle antakarana 

Par voie interne, la plante est toxique à forte 
dose, aussi nous ne recommandons que son 
usage externe. Entrant dans l’alimentation 
dans certaines régions, elle a provoqué de 
sérieux problèmes de toxicité au niveau du 
foie. 

Toxicité  

 

Nous recommandons la décoction de 30 à 40 
grammes de plante fraîche par litre, en bain et 
compresses, pour le soin des plaies, des 
ulcères et de l’insuffisance veineuse. 
On peut aussi appliquer directement le suc 
frais sur la peau ou laisser macérer la plante 
dans de l’huile (de 5 à 10 %). 

Usage thérapeutique et posologie 

 
Les feuilles ont une bonne activité cicatrisante. Elles 
présentent également des effets veinotoniques 
et vasodilatateurs. 
La plante entière aurait également de légères 
propriétés sédatives et anxiolytiques. 
Les molécules de la famille de l’asiaticoside 
contenues dans la plante ont de bonnes propriétés 
cicatrisantes. Ces dernières ont été découvertes par 
Pierre Boiteau et Albert Rakoto Ratsimamanga après avoir 
observé qu’un tradiptraticien de Tamatave utilisait 
l’hydrocotyle pour soigner les plaies des 
lépreux. L’asiaticoside entre dans la 
composition d’une pommade cicatrisante 
bien connue, le Madécassol®. Les 
retombées économiques consécutives à la 
mise au point de cette pommade ont notamment permis 
la création en 1957 de l'IMRA (Institut malgache de 
recherches appliquées). 

Propriétés pharmacologiques 


